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Journée 17 janvier 2019

Maîtrisons tous les 
contacts !

L a restauration du contact 
proximal est faussement 
facile. Je présenterai les so-

lutions cliniques et techniques en 
insistant sur les inconvénients et 
les risques d’erreur inhérentes à 
chacune de ces techniques », an-
nonce Franck Decup (lire son 
interview ci-contre), conféren-
cier de la Journée « Maîtriser les 
contacts, tous les contacts », qui 
aura lieu le 17 janvier prochain, à 
la Maison de la chimie. Au cours 

de cette Journée, la dimension 
« contact » sera développée de 
manière clinique, dans toutes 
ses acceptions en odontologie : 
en occlusion, en restauratrice, 
en prothèses, dans la relation au 
patient, y compris le sens tactile. 
Benjamin Pomès et Nadine 
Omeish lanceront la première 
conférence et traiteront de la 
question du contact, non pas thé-
rapeutique, mais relationnel avec 
le patient, de sa construction, de 

ce qu’il peut permettre comme 
possibilité thérapeutique. Ils ex-
pliqueront combien le contact 
tactile, bien conduit, est un vé-
ritable « toucher sésame », qui 
permet d’entrer dans la phase 
de soins proprement dite. 
Olivier Hue détaillera ensuite 
la naissance puis l’évolution tout 
au long de la vie des contacts 
occlusaux et des cycles de mas-
tications. Il montrera que la 
réponse musculaire suit un 

cheminement neurologique qui va trans-
former ce mouvement en mouvement 
réflexe. Un mouvement d’autant plus 
renforcé que le stimulus est précis. Oli-
vier Hue précisera à quel moment de la 
vie les cycles de mastications se fixent et 
comment ils évoluent ensuite. Mais que 
se passe-t-il quand ce stimulus dentaire 
n’existe plus ? Quand il n’existe plus de 
dent, chez l’édenté total. L’extéroception 
prend-elle le relais de la proprioception ? 
Existe-t-il une « mémoire » occlusale qu’il 
faudrait essayer de conserver ? Marie-Vio-
laine Berteretche traitera, on l’aura 
compris, de la conservation des acquis ré-
flexes que permet la prothèse immédiate, 
selon son mode de réalisation. Au cours 
de la vie, des malpositions s’installent, 
des brèches se créent. Se pose alors la 
question : quelle occlusion prothétique 
choisir ? OIM ou RC ? Les contacts den-
taires sont-ils iatrogènes ? Sont-ils stables, 
équilibrés ? Tel sera le thème de la confé-
rence d’Olivier Laplanche. Comment 

ne pas parler, lors d’une journée sur le 
contact, des points de contacts dento-den-
taire intra-arcade, de leurs évolutions, 
leurs restaurations, leurs réglages ? Ce 
sera le propos de Franck Decup. À noter 
que la question fondamentale de l’im-
plantologie et de la proprioception sera 
largement et précisément abordée au 
cours de sa conférence. Enfin, la dernière 
conférence animée par Ludovic Pom-
mel répondra à la question suivante : la 
technologie peut-elle se substituer tota-
lement au sens tactile ? On verra que, un 
peu comme dans l’aviation, il y a des situa-
tions où le pilote doit lui-même reprendre 
les commandes car la machine, qui est 
une construction humaine, atteint elle 
aussi, parfois, ses limites. Rendez-vous le 
17 janvier 2019 pour maîtriser les contacts 
– tous les contacts ! – dès le lendemain à 
son cabinet dentaire.    /

La dimension « contact 

La restauration du 
contact proximal 
est faussement 
facile

Quel sera le propos de votre intervention ?
Je vais d’abord rappeler ce que représente le contact proximal 
à l’état naturel et son importance fonctionnelle au sein d’une 
arcade dentaire. C’est un mécanisme complexe, à l’équilibre 
complexe et qui évolue de façon complexe ! Il s’agira ensuite 
de s’interroger sur les phénomènes qui peuvent mener à la 
perte du contact proximal et ses conséquences.
Problématique souvent rencontrée dans notre exercice, la 
restauration du contact proximal est pourtant faussement fa-
cile. Je présenterai donc les solutions cliniques et techniques 
en insistant sur les inconvénients et lesx risques d’erreurs 
inhérentes à chacune de ces techniques. Aujourd’hui, beau-
coup de systèmes sont disponibles pour restaurer les contacts 
proximaux (matrice, anneaux, etc.). La question est : sont-ils 
tous adaptés à nos besoins et correspondent-ils aux objec-
tifs thérapeutiques ? 

Pourquoi le contact proximal mérite-t-il que l’on s’intéresse 
à lui ?
La restauration des pertes de substance dentaire étant le quo-
tidien des cabinets généralistes, la restauration du contact 
proximal l’est, par conséquent, presque autant. Dans certains 
cas, nos efforts de réhabilitation ne sont pas récompensés, 
sans raison évidente… le diable est dans les détails. Et pour-
tant, un défaut même léger peut engendrer un inconfort 
important pour le patient. C’est pourquoi il est important 
de revenir point par point sur ses caractéristiques de succès 
et de savoir éviter les pièges pour améliorer nos procédures. 

Quels seront vos messages essentiels ?
Le contact proximal peut être perçu comme un détail mais 
en définitive, il a une incidence très importante sur le confort 
de vie du patient. Je veux transformer ce détail en un point 
majeur. C’est, par ailleurs, un domaine où il reste encore 
beaucoup à comprendre. Le contact proximal, et surtout son 
équilibre ou son déséquilibre relève parfois du mystère. Il est 
important de mener une réflexion visant à lever le voile.    /


